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Introduction
Je pense que personne ne devrait donner aucune injonction à personne. Pas même l’injonction de réussir ou d’être heureux, encore moins sur la façon dont on devrait réussir ou être heureux. Ce livre n’a donc pas pour vocation de vous inciter à vous réorienter.
Il est écrit pour ceux qui ont déjà le sentiment qu’ils pourraient être plus épanouis dans une autre orientation, mais qui ne savent pas encore pourquoi, laquelle ni comment.
Il est issu d’une réflexion que j’ai d’abord menée pour ma propre orientation, puis que j’ai extrapolée pour aider tous ceux qui se posent les questions que je me suis posées. Pour l’écrire j’ai rencontré plus de cinquante personnes, tous parcours et tous âges confondus. Des personnes qui veulent changer de voie mais qui n’osent pas le faire, pour comprendre leurs questions. Et des personnes qui se sont réorientées, pour comprendre leurs réponses.
Aller vers une orientation plus épanouissante permet de se libérer des aspects désagréables de son quotidien et suppose souvent de s’émanciper d’une définition erronée de la réussite professionnelle. J’aime bien utiliser le terme « s’affranchir », qui signifie littéralement « se libérer des contraintes » et met ainsi l’accent sur le caractère libérateur du changement d’orientation. Ses synonymes, « bifurquer » ou « se réorienter », me semblent de moins en moins appropriés parce qu’ils évoquent plutôt la sortie de route par rapport aux parcours « classiques ». En réalité, le changement d’orientation est de plus en plus répandu et ne peut plus être considéré comme une déviation atypique. Il pourrait même devenir un jour le parcours classique. Il serait temps, en tout cas, que l’affranchissement soit accompagné – comme n’importe quelle autre évolution de carrière – dans l’effort psychologique et d’apprentissage de nouveaux savoir-faire qu’il suppose, qu’il s’agisse de changer de filière d’études, de métier ou même de façon de travailler.
Ce guide se veut un accompagnement psychologique et pratique pour tous les aspirants affranchis, dans la belle aventure de leur réorientation, depuis le début de leur réflexion jusqu’au premier jour de leur nouvelle vie. Inspiré par les affranchis épanouis que j’ai rencontrés, il retrace le chemin de questions à se poser et d’actions à réaliser pour déterminer s’il est nécessaire de changer de vie professionnelle, vers quelle nouvelle voie, quand, comment et dans quel état d’esprit. Je fais le pari que leurs parcours, qu’ils soient extraordinaires ou plus habituels, vous inspireront et vous donneront confiance dans vos propres décisions et capacités.
J’ai organisé ce guide en quatre niveaux pour dessiner une méthode simple comme A, B, C (et D) :
• Le niveau 1 porte la lettre A pour « Arrêter de faire l’autruche ». Il s’agit de faire le point sur ce que l’on ressent de positif et de négatif dans sa situation actuelle.

• Le niveau 2 porte la lettre B pour « Bâtir sa confiance en soi ». C’est l’occasion de définir ce que l’on veut pour demain, et d’observer ce qui nous fait peur. C’est à l’issue de ce niveau qu’on peut décider si l’on veut réellement changer de voie ou pas et dans quel cadre.

• Le niveau 3 porte la lettre C pour « Choisir son nouveau métier ». Il convoque la raison, l’intuition et l’expérience, pour choisir la prochaine orientation susceptible de nous épanouir.

• Le niveau 4 porte la lettre D pour « Devenir un affranchi ». Il s’agit concrètement de préparer sereinement et efficacement l’entrée dans sa nouvelle vie professionnelle, chacun à son rythme.




Foire aux questions
Les questions que tout le monde se pose…
… avant de changer d’orientation et avant de lire ce livre
Est-ce que l’affranchissement est fait pour vous ? Pas forcément. Mais si vous avez ce livre entre les mains, il y a de bonnes chances que vous vous posiez la question. Or tous ceux qui se sont affranchis se la sont posée un jour.
Voici quelques réponses aux autres questions que vous vous posez peut-être.
Est-ce que je ne suis pas trop jeune /trop âgé, trop diplômé/pas assez diplômé, trop bien loti/trop mal loti pour changer d’orientation professionnelle ? 
Chacun mérite de viser un plus grand épanouissement professionnel, quelle que soit sa situation. Et la clé d’une réorientation sereine réside en premier lieu dans la confiance dans notre choix de changer d’orientation.
Parfois, la jeunesse est l’ennemie de l’assurance : notre manque d’expérience nous empêche de réinventer sereinement notre quotidien. D’autres fois, c’est au contraire l’avancée dans l’âge qui nous retient : nous avons pris des engagements qui nous donnent l’impression d’être enfermés dans une voie. Ces deux profils montrent déjà combien il est facile de trouver des arguments infondés pour ne pas changer de trajectoire.
C’est la même logique concernant le nombre d’années d’études que nous avons réalisées. Quand on a fait de longues études supérieures, on peut se dire que l’on est forcé d’en tirer parti, voire de les rentabiliser. Quand on n’en a pas fait, on peut penser que la réorientation nous est inaccessible. Pourtant, tous les cas de figure existent et sont possibles.
La confiance dans sa décision de changer de vie professionnelle se gagne en questionnant honnêtement sa situation actuelle, en détaillant ses envies pour demain et en créant à son rythme les conditions de son épanouissement. C’est ce que ce livre invite à faire, quels que soient sa situation ou son âge.
Je ne suis pas sûr de vouloir me réorienter avant quelques mois/avant plusieurs années/un jour, ou je ne sais pas vers quel métier me diriger. Est-ce qu’il ne vaut mieux pas ignorer ces questions pour l’instant ?
Quand on se demande si on doit se réorienter, on questionne d’abord son orientation professionnelle actuelle. C’est toujours l’occasion d’un bilan utile.
Certains réalisent alors que le changement est urgent : il faut donc agir. D’autres constatent que le changement est nécessaire, mais qu’ils ne sont pas prêts à le concrétiser dans l’immédiat : assumer ce besoin et commencer à se préparer est aussi libérateur que de commencer à préparer un voyage projeté à long terme. Enfin, d’autres personnes concluent que leur métier est idéal pour eux, pour le moment ou pour toujours : arriver à cette conclusion après s’être posé des questions sur leur quotidien les allège d’un fardeau qui pesait sur leurs épaules.
Le but de ce livre est précisément de vous aider à déterminer si vous devez ou non changer d’orientation et, si oui, pour quel métier et comment. Pour répondre à ces questions, il faut d’abord se les poser. À l’inverse, éviter le questionnement – ce que j’appelle dans le livre « faire l’autruche » – n’est jamais le chemin le plus efficace vers l’épanouissement.
Est-ce qu’un affranchissement aboutit forcément à aller élever des chèvres dans le Larzac ?
Non, quand on décide de s’affranchir, on n’est pas obligé de changer radicalement de vie, ni de devenir une star, ni même d’aller vers un métier à la mode. La surmédiatisation des reconversions les plus spectaculaires n’a pas favorisé la bonne compréhension du phénomène. Quand on s’affranchit, on vise simplement un plus grand épanouissement professionnel. Or l’épanouissement est par définition unique et individuel. C’est pour ça qu’il ne peut pas y avoir de reconversion type.
Parmi les personnes qui offrent leurs conseils dans ce livre, il y a par exemple :
• Gabriel, ancien consultant qui a ouvert une brasserie à Paris ;

• Laura, jeune médecin qui songe à devenir musicienne ;

• Yassine, qui a quitté la fac de droit et gère aujourd’hui un commerce d’appareils électroménagers reconditionnés ;

• Françoise, qui était assistante de direction depuis trente ans avant de se réinventer dans les ressources humaines ;

• Pénélope, qui a effectué une première expérience en start-up, puis une deuxième dans la politique et une troisième comme humoriste ;

• Anna, qui a arrêté d’analyser des fichiers financiers pour devenir progressivement directrice de la communication d’une grande entreprise ;

• ou encore Xavier, qui était un entrepreneur à succès et qui fonde aujourd’hui un écovillage en Ardèche.


Je ne suis pas concerné par le changement d’orientation. Est-ce que ce livre peut avoir un intérêt pour moi ?
Il est sain et empathique de vouloir comprendre ce qui se passe dans la tête d’un reconverti. Il me semble même que c’est nécessaire pour certaines personnes de mieux saisir ce sujet, notamment pour celles qui contribuent à former d’autres personnes et pour les employeurs. Nathalie, une responsable pédagogique dans l’enseignement supérieur qui est restée proche de mes recherches explique pourquoi : « Mon rôle est de préparer mes étudiants au monde du travail ; ça n’est pas possible si je ne fais pas l’effort de comprendre ce qu’ils en attendent. »
Mieux comprendre, c’est le premier pas pour mieux s’adapter. Le changement d’orientation n’est plus un phénomène hors norme. Il est donc temps de considérer et d’accompagner la réorientation comme n’importe quelle autre évolution de carrière. Que ce soit dans l’enseignement, en s’adaptant aux envies des élèves d’explorer plusieurs formations simultanément, ou sur le marché du travail, en aidant au passage d’un métier à un autre. Ce type d’accompagnement aiderait aussi les parents d’affranchis à mieux appréhender la situation et à comprendre qu’on peut être à la fois épanoui et en sécurité après avoir changé de voie.
Il y a aussi des avantages à s’intéresser à la réorientation quand on est employeur. Cela permet de savoir comment retenir des employés quand c’est possible et aide surtout à mieux intégrer les nouvelles attentes par rapport au travail en général, puisque la réorientation n’en est qu’une des manifestations. L’envie de sens, d’authenticité, de mieux exprimer sa personnalité ou d’indépendance est exprimée de façon particulièrement claire par les affranchis, mais elle fait aussi écho aux nouvelles demandes des jeunes générations – et d’ailleurs pas seulement des jeunes générations.

Niveau 1
A comme Arrêter de faire l’autruche
« Je ne puis donner mon jugement que des choses qui me sont connues. » 
— Descartes, à 45 ans.


L’objectif du niveau 1 est de vous permettre de définir clairement comment vous vous sentez votre orientation actuelle.
Quand je rencontre un affranchi, je lui demande systématiquement de me raconter le moment où il a su qu’il allait se réorienter. Certains ne se souviennent pas d’un instant en particulier, l’idée ayant progressivement fait son chemin. D’autres arrivent au contraire à discerner le moment précis où ils ont su qu’ils devaient changer de voie. Cela correspond toujours au moment où ils ont compris qu’ils faisaient l’autruche dans leur vie professionnelle, c’est-à-dire qu’ils acceptaient des situations qui ne leur convenaient plus alors qu’ils aspiraient à autre chose. Cette prise de conscience implique de rester à l’écoute de ce qu’on ressent, même si c’est plus difficile en période de doutes.
Le but du niveau 1 est de se demander si on fait l’autruche, de se rappeler comment on en est arrivé à cette situation et de définir ce que l’on ne veut plus à l’avenir. Il permet plus précisément :
• d’être attentif aux signaux qui indiquent que vous êtes en train de faire l’autruche ;

• de provoquer au besoin les signaux qui pourraient indiquer que vous êtes en train de faire l’autruche ;

• d’utiliser positivement ces éléments pour aller de l’avant ;

• de faire le point en définissant à quel type de reconverti vous vous identifiez.


Avec un peu de chance, à la fin du niveau 1, vous cernerez mieux ce que vous ressentez aujourd’hui et ce dont vous ne voulez plus dans la suite de votre chemin d’orientation.

En guise de prélude : trois types d’autruches
Une autruche est quelqu’un qui ne se pose pas de questions sur sa vie professionnelle, par choix ou par facilité. Certaines autruches avancent par exemple tête baissée en se disant qu’elles feront le point plus tard, même si leur situation ne les épanouit pas.
On a tous une tendance naturelle à faire l’autruche, qu’il faut combattre pour pouvoir se poser les questions nécessaires à son bien-être et y répondre pleinement. Ce prélude illustre trois façons courantes de faire l’autruche.
AUTRUCHE DE TYPE 1 : L’EXCUSE DE LA PROMOTION
21 heures, Paris, Xe arrondissement, 2017.
J’ai rendez-vous avec Lucile et des collègues à elle dans un bar près de son entreprise.
Quand je l’ai rencontrée trois ans plus tôt, Lucile travaillait déjà dans cette entreprise et je me souviens qu’elle se plaignait de la compétition féroce à laquelle certains employés se livraient.
Quand j’arrive au bar, elle est en pleine discussion. Elle a l’air énervée. Elle parle d’un rendez-vous qu’elle a eu avec son supérieur hiérarchique le jour même. Je finis par comprendre qu’il lui a refusé la promotion qu’elle espérait. Je comprends aussi que Lucile, qui a 26 ans, est devenue responsable « senior » et que son salaire est très élevé. Son envie de promotion n’est donc pas une question d’argent.
À la fin de la soirée, quand tout le monde se quitte, on reste un peu seule à seule.
— Comment vas-tu Lucile ? On a beaucoup parlé de ton métier, mais je n’ai pas réussi à savoir s’il te plaisait ou pas.
— Bof, tu sais, ma mission est toujours de vendre de plus en plus d’espaces publicitaires à des grandes entreprises.
Ça n’a pas l’air de la ravir.
— C’est vrai que c’est assez éloigné de ton envie de travailler dans l’Éducation, mais j’imagine que tu as des bonnes raisons de faire ce que tu fais, non ?
— Oui. Je pense toujours à l’Éducation, mais j’aimerais obtenir cette promotion d’abord. Au moins pour me prouver que je peux l’avoir. Je ne comprends pas qu’ils l’aient donnée à Marion et pas à moi.
Puis elle me lance un regard en coin, l’air gêné.
Sur le chemin du retour, je me demande si Lucile ne fait pas l’autruche sur ses vrais besoins en se cachant derrière cette histoire de promotion.
C’était il y a deux ans. Depuis, Lucile a obtenu la promotion qu’elle voulait et attend la suivante. Elle n’apprécie toujours pas son travail.

AUTRUCHE DE TYPE 2 : VISER LA MAUVAISE LUNE
18 heures, dans le Val-de-Marne, 2019.
Antony était au collège puis au lycée avec moi, et on continue de prendre des nouvelles l’un de l’autre.
Antony a commencé des études de droit, puis les a arrêtées parce que cela ne lui plaisait pas. Il a ensuite enchaîné de nombreux métiers, certains plus ingrats que d’autres, pour atteindre son objectif assumé : « devenir millionnaire avant 30 ans ».
À 23 ans, il trouve un métier dans la vente de voitures qui lui plaît et qui le rémunère bien. Très vite, il excelle dans son métier.
À 25 ans, quand Antony se voit proposer un poste d’agent de joueurs de foot avec la promesse d’un meilleur salaire, il accepte. Mais l’atmosphère de travail se révèle insupportable : corruption, menaces, injustices. Au bout de trois ans, il quitte son travail.
Antony a toujours l’objectif de s’enrichir, mais il sait désormais qu’un environnement de travail sain compte aussi pour lui. S’il vise toujours la lune, il a arrêté de faire l’autruche et recherche désormais une lune plus épanouissante. À 29 ans, il vient d’ailleurs de trouver un nouveau poste comme recruteur dans une agence d’intérim. Un poste qui lui plaît.

AUTRUCHE DE TYPE 3 : EXCÈS DE PATIENCE
1 heure du matin, Paris, XIe arrondissement, 2016.
C’est le soir de la remise des diplômes. C’est sans doute la dernière fois que je mettrai les pieds dans mon école, donc je fais un petit tour nostalgique des lieux qui nous ont vus grandir.
Je descends d’un étage pour rejoindre un couloir où j’ai passé beaucoup temps pendant mes études : le « couloir des associations ». De jeunes étudiants ont pris nos places. C’est reparti pour un tour : mêmes rêves, mêmes doutes, mêmes découvertes. Je me présente dans le local d’une association que je connaissais bien. Je rencontre Antoine, 22 ans. Il est curieux de savoir ce que j’ai pensé du monde du travail jusqu’à maintenant. Lui m’explique qu’il veut être « banquier pendant dix ans » pour faire plaisir à sa famille et assurer ses arrières, avant de se consacrer à sa passion pour la réalisation de films.
Je pense à mon ami Arthur qui a 36 ans et qui vient d’arrêter sa carrière pour se consacrer à la réalisation de documentaires. C’était son plan depuis toujours, même s’il est un peu en retard sur son planning. Je lui souhaite d’atteindre son objectif, mais Arthur traverse pour l’instant une dépression paralysante parce qu’il doute d’y arriver. Il m’a récemment dit : « Je crois que je me suis trompé dans mes calculs, peut-être qu’une carrière qui n’est pas très rémunératrice parce que très concurrentielle se commence d’autant plus tôt, en fait. » Je raconte cette histoire à Antoine, mais je ne pense pas avoir réussi à le convaincre.
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